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ROUBAIX, LE £"•! JUIN 1892 

UN PARTI NÉCESSAIRE 
l 'n ancien ministre. M. René Goblet. signale, dans 

la Petite Rciiubii<i>tc FtwmçÊÙM, la transformation 
qui est en voie de s'accomplir dans le classement de 
nos partis politiques. Il montre les - ralliés •• diflô-
rant dans leur façon de faire adhésion à la Républi­
que : 

» Il en est qui, à la suite île M. de Mon. semblent sa 
préoccuper particulièrement de l'intérêt religieux e( 
lonnent ouvertement une liane qu'ils appellent catholi­
que. Kn réalité, leur but. plus politique qac religieux, 
e-t île se mettre en contact avec le peuple, île lui parier 
de ses intérêts et de lui persuader qu'ils sont seuls rapa-
Mes de donner satisfaction i ses aspirations légitimi i, atln 
de l'amener peu à peu à ta rager M M tew drapeau.— 
Les plu* nombreux, et eerUinemont les plus avisés, se 
gardant bien de uiellre l'intérêt catholique in première 
limie. demandent simplement dans une formule vague, 
« In pain religieuse par la liberté et le rest t réciproque 
île tons les ilroils », Mais, en revanche, ils proclament 
très haut « ta nécessité de mettre la [orme gouveruemen-
lale au-dessus M tonte discussion »,et reconnaissentenfln 
sans plus d'ambages. « que la République esl le gouver­
nement té^al du pays ». 

Selon M. Goblet. jiour avoir été lente à venir, la 
déclaration n'en est pas moins - fennec! claire -, el 
nous croyons avec le Tcmjis, dit-il, qu'elle est égale-
ment - loyale et sincère -. 

L'ancien ministre dit ici pourquoi, selon lui, la 
Droite républicaine est appelée à plus d'influence que 
le Parti dit catholique : 
• » La droite constitutionnelle comme le parli catholique 
II> nt de leur droit. Tandis que les rares monarchistes 
qui subsistent s'apprêtent sans doute à laisser louta es­
pérance, catholiques et constitutionnels cherchent le 
meilleur moyeu de retenir ou de gagner le suffrage uni­
versel Invinciblement et définitivement acquis à la Repu-
Mime. Cette tactique est absolument légitime; de quel 
coté est-elle le plus habile c ta l-elie la plus de chances 
de succès, ou, pour nous servir du langage biblique de 
M. I.:imy dans la Heciie dus Deux Momies. • quels sont les 
meilleurs filets onces pécheurs d'hommes puissent pren­
dre les multitudes ? » Ceci est l'affaire de nos n o répn-
•I trains. Pour notre pari, nous restons convaincus qu'un 

Sarli politique l'appayant sur l'Eglise n'a nniie cnanci 
'obtenir la majorité dans ce pa; - : ."i ne fera ja 

U France une Belgique t Les catholiques peuvent, eux 
aussi, être « un élément > dans un parti conservateur, 
ils n'y seront jamais, en tant que groupe p ilitique, qu'à 
l'étal d'appoint. 

• La droite coTKtitutkmnelle nu contraire, nous parait 
avoir mis de son coté, comme elle le dit, « de meilleures 
chance* de succès. » Elle retiendra dan? ses rangs les 
électeurs conaervateurs qui, il (>uis longtemps, avaient 
fai! le deuil de la monarchie, qui n ' j croyaient plus.mais 
que leur timidité et l'appréhension que leur causent la 
liberté el le progrès démocratique avaient décidés i voter 
jusqu'ici pour des monarchistes. Elle gagnera de plus, il 
faut s'y attendre, une partie plus ou moins importante 
des Républicains modérés. » 

" Jusqu'où s'étendra cette annexion ? •• se demande 
M. René Hublot, et il ajoute : 

« Le centre gauche évidemment est destiné à être en­
vahi tout entier, il ne demande qu'à se rendre. Hon nom­
bre aussi, parmi les républicains désignés jusqu'à présent 
s .us le nom d'opportunistes se tourneront ne ce coté : 
leur tempérament naturellement les y porte.Nous ne nous 
en plaindrons pas, nous qui aimons avant tout la uet-

"" lÉttlJlH' t'[*"''"""**' â>lcJLujvooue trop longtemps niaiu-
vHrnl Iimpuissance m-- ï!r"jinlifinue républicaine et pour 
nui l'existence de partis organisés apparaît comme la con­
dition essentielle du gouvernement parlementaire. Ainsi 
se trouvera désormais constitué l'un de ces partis néces­
saires, le parti républicain conservateur ayant les consti­
tutionnels au centre, les catholiques à l'aile droite el les 
républicains modérés à la gauche ». 

Se préoccupant des élections législatives de l'année 
prochaine, M. Goblet conclut : 

«Telle est sans aucun doute, la formation qui l'opère 
et qui s'achèvera avant les élections prochaines. Sera-t-
eMêaseta forte pour l'emporter, pour conquérir du pre­
mier coup la majorité et donner aux conservateurs la 
victoire que leur promet H. I.amy dan- son violent 
article.' Nous ne le croyons pas; niais ta lutte sera \ h e . 
an n'en peut pas douter. 

Il est assez prohlahlc que la Droite républicaine 
n'aura pas la majorité dans le prochain Parlement ; 
mais elle y occupera sûrement un grand nombie de 
sièges. 

l i i autre ancien ministre. M. Spolier, dans un 
récent article de la Heimblitj >te française, entrevoit 
son succès définitif pour îsos. 

Ce succès sera d'autant mieux assuré que les chefs 
du nouveau parti sauront plus énergiquemeut secouer 
les préventions et les pratiques déaeodéea de l'ancien 
parti conservateur, qu'ils penseront et agiront m 
véritables républicains et en démocrates sincères, et 
qu'ils s'appliqueront surtout à s'emparer, pour les 
ajouter à leur propre pmgl imine , de certaines ré­
formes très-populaires et très-acceptables du pro­
gramme radical et j 'ajoute du Programme du Parti 
ouvrier. 

Le nouveau Parti républicain-conservateur ne doit 
pas avoir pour but unique l'apaisement dans l'ordre 
religieux et scolaire par une application bien nette 
de-s vrais principes de justice et d'égalité et par une 

compréhension claire, j 'allais dire par la compréhen­
sion américaine de ce qu'est le Droit commun dans 
l'Etat-, il doit vouloir aussi l'apaisement social et 
pour cela rien ne doit lui couler: il doit être prêt à 
marcher de l'avant et à changer dans nus lois et dana 
nos institutions tout ce qu'elles ont d'injuste el de 
suranné, tout ce qu'elles ont de contraire au Droit, à 
la Vérité éternelle, tout ce qu'elles ont d'insupporta­
ble pour le faible et pour le petit. 

AI.VRi: i» R K B O l ' X . 
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BALLOTTAGES DU 21 J U I M - RÉSULTATS 
r X ' O T U R ÏST y^. I 

SÉNAT 
Votants pour le Sénat 
Mânes et nuls 
Bulletins ne donnant de suffrages qn aux représ. 
Votes valables 
MM. Stm ni. catholique.. 

Kacau, libéral 
CHAMBRE 

Votants 
Blancs et nuls 
Bulletins ne dniiinutdcsuffragcs qu'aux sénateurs 
Votes valables 
MM.llerq. catholique 

Ilovois. catholique 
Carbonnelle, libéral 
Dereine. libéral 

M. siiénoii du Pré esl élu sénateur. 
MM. Carbonnelle et Dereine sont réélus n i 

CaOeiéfi» 

Corbisier 
Harmignies 

Libéraux état. 

Hisonne 
Norl 

M O N S 

i 11 l l l l l l l K 
l»M8 Dnfrane 
1788 P ie rman 
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I catholique élue! S liber ux. 
SOIGNIFS 

NIVELLES 

imonci au 

umont 
Libéraux , lus. 

1547 •• rnnard 
l U A M ' U S K 

1544 Henricol 
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Loslever UM aj* uiloa 
Catholiq -In. 
Bruxelles, i l juin. — Jusqu'à six heure 

cmi incident important n'est signalé dans le 
eu lieu les élections. 

IBM 

soir, au 

LA JOURNÉE ÉLECTORALE A TOURNAI 
Le plus grand intérêt Reportait, mardi, sur le sec I 

tour de scrutin qui devait avoir lieu à Tournai; et, de 
fait, par ses résultats, cette journée mérite quelques lianes 
de récit, deux Is d'explication el ,i mimenlairé. 

La situation s'établissait ainsi ; l'ourle Sénat, M. Macau, 
mandataire s,,riant, était en ballottage avec M. Stiénon 
du Pré; Pour la Chambre : MM. Carbonnelle el Dereine, 
députés sortants, se trouvaient eu pré-sci de MM. Ilovois 
et Hecq. 

Voici le résultai en deux mots : les catholiques ont fait 
passer leur candidat au Sénat, M. stiénon du Pré, à eue 
majorité de :il voix ; les candidats catholiques à la 
Chambre ont échoué à une minorité de Ion voix. Nous 
expliquerons plus bas ces chiffres en apparence contra­
dictoires. 

La journée a été très calme. 
Les libéraux péraweunens. qui apportent souvent la 

note comique dans les joutes électorales lournaisieniies, 
étaient arrivés de bon matin, musique et cartels bleu de 
Prusse en téta. Celte légion était suivie d'une dizaine de 
voitures— j'allais dire ; ambulances — qui transpor­
taient au scrutin tout ce que le canton compte de niab­
les et d'impotents. M. Macau, notaire, sénateur défunt -
électuraleitieiit parlant — conduisait le cortège, encadré, 
détail très dréilc. parités porteurs de pancartes catholi­
ques, (m riait beaucoup, et cà n'a pas pris mauvaise 
tournure. 

On a voté avec acharnement. Dans certains bureaux, 
il n'y avait guère d'abstentions. Les catholiques mit ap­
paru— c'est bien l'expression exacte — dans l'isoloir, 
oii le citoyen belge qui paie l i francs et je ne sais combien 
de centimes d'impôts exerce sou privilège électoral — un 
de leurs partisans affligé de deux jambes de bois. Par 
contre, on nous assure que les libéraux ont fait voler un 
fou qui ne s'était plus présenté au scrutin depuis plus de 
vingt ans. 

La proclamation du résultat a été suivie de quelques 
incidents. La musique pérawetaieune se rendait chez M. 
Dereine. un élu libéral, à l'effet de lui donner l'aubade 

traditionnelle, quand une polie des maniieslanl - s • ren 

nés IBMIS fiiront également pW'-s à U même couleur. 
On .-rest quelque peu montré le poing, mais, de recltcf, 
les choses eu sont restes là. 

Entretemps, M. liara liai- -miil ses amis. A la Halle-
aux-Draps, en quelques variati ms anticléricales, pins 
prononcées peut être que de coutume, sur la Grand' 
Place, à la Bourse aux cuirs, nue immense toile tendue 
le long du balcon portait ces nids : . . V i e le suffrage 
universel! . Lettres bleues — toujours — sur fond 

!oré,^MV\\iu1ipi(Jm?"V^ 
record force télicitalioiis. a c n.ules •'! p .i/nées demain. 
Les ovations néUieul pas mémçrVs aux candidats 
malheureux, donl l'un, M. Iloyois. élail r.voiidiiil triom­
phalement chez lui. fn autre, M. Uoulignean, était, lui, 
passé au bien, plac • de la s ire — et son chapeau, criblé 
de coups de canne, prenait les formes zigzu'-rnanlcs (le 
mot c-l-il a e d ..mi.pie :') du vulyaira accordéon. 

A partir de sept heures, les rues reprenaient leuraspecl 
placide rie tous les lours.cl la soirée a dus passer sans 

ÎW»«â^ri , t ,^/1eg-
.1 MIS ei !• sophicléïdes m'ane n'ont pas échappé aux.rava­
ges de la politique — mais quoi.» La inusii|iie n'adou­
cirait-elle plus les mwursdans la vieille cité des Chouq 
Clolier» ? Puis.le tournaisien est très bon enfant—et.quand 
il se produit lies bagarres chez lui, neuf fois sur dix c'est 
la faute des étrangers, trop copieusement abreuvés dans 
les dîners électoraux à trois francs cinquante par tête. 

Voici maintenant l'explica'uoa du \ole. 
M. .Macau. le vaincu, a le ballottage malheureux. 

L'honorante notaire est aujourd'hui récidiviste —car pa­
reil accident lui survint, il v a quelque huit ans, dans 
d'aussi fâcheuses conditions, u avail alors comme adver­
saire M. Dumon, qui fut élu avec une majorité de quatre 
voix. 

Il e t̂ impopulaire, M. Macau, la chose esl incontesta­
ble ; demande/, plutôt aux tabellions sas confrères. Tou-
l. lois, pas de m'cuaucelé pour un son. Miisiciea impéni­
tent, u se rencontre à toute; les audiii ms — .-t. parti­
culier, d.aux splendides solennité* arlisliiju-s de la 
« Société de Musique» de Tournai— avec son heureux 
c iiicurrenl, M. SU .VA du Pré, non moins impénitent 
musicien que lui. A la première o-, asioil, ils s'j salue­
ront le plus court ii.eeient .in mo:i I '. 

M. Stiénon du Pni pos*ide nt M. V. \ au I r mtage 
d'une très réell larilé. Ci I l'aff; bil t'-. ta serviKbi-
lité incarnées. I !en c mseill r . «ni muai, il n'a laissa 

• que ii'i xccllents i.mvi n 
i.: p irl ie du ' ••••'• pré -i • • doue : c'i •! u i : iceès )>• r-

- uiiiel du popuia.re M. sliéu m du Pré contre l'impopu­
laire M. Macau. ..-i ce une victoire catholique .' Pas i u 
.••a-.', i e. ,-ai.di ' ;i . caiboliuiie a la CInimbreéchouent à 

. I • • : • es' que l'opinion lin-val • a - il i v : 
échec : i l y a quelques années, elle l'emportait 

~<£7¥3052SSSUlSai 

nous l'achèverons 

i l . 
Ré U 

ii' • -r. • 

I S - I I O i - . • ; . ; , • • ; p. .-1,1111,1 p o u r M. 
idi ul il • l 'opiuiou ca tho l ique . 

-'• • 'non 

Ronbaix et I - i mnaisi 'iis oui joué un i i 
rabic dans l'élection de Tournai : les journaux el les 
affiches nous oui ide celte bataille sur 
notre dos. La situation a m'me en des cédés amusants 
— 11 '.i. Carrelle, mair • de !! mbaix, a véritablement , té. 
sans I" vouloir, l'homme du jour pendant i 
i iode éli ctorale tov.rmtisieime. 

In parli. forranl quelque p n la note, preaail texte 
des élections municipales d'ici pour dire, tpi'à Rou-
liai.v. le suffrage uni versel avail aniené l'ab minai ion de 
la désolation ; on parla ii coumu .1 de la terreur rouge, 
ci. dans un si vie énergique qu ni eu M'"' Cla.lel lui-même, 
on représeiitail H.Uarit'ttc s. .•.•i.ioinls et .. s conseillers, 
comme d'èDouvaulablea avale tout-cru. 

Le yiarn oppose ri[K>stail de belle rucvc. ae, uinidai, .,c-
ticles sur articles pour démontrer que la situation n'était 
pas à Koubaix si lamentable que cela. On enansonnait 
même les terreurs provoquées parla municipalité rou-
baisienne. Voici même un échantillon d'une ballade pu­
bliée par un de nos confrères, sois ce litre significatif: 
HciKjattte roubaiêiennt : 

1. IN v pi 
It e-t ; 

.1 s o l e elle 
litre t.. 

liell.» 

Pour 

I I . , ce 

Vous 
Uien 
ICI le 
S ; I I T 

Oc m 

La pr 
l'roin 
K>1 u 

Il est 
— n i 

• l e - l eu r - , en \ . , l ls appelle 

. . . i r e v o l e t p i ' n l l e- . -e inpte 
• • salut, loidre et la paix. 

„;;';', 'V'- '1 '. ,ii:,.:,.';r 

ffi!l.V.."T..n,m.,.,,sV. 
. . i l sans cesse a , c su je t . 

uni- liliilioiis nous uni refaits 
est-,-,, que cela quand un son" 

'ronl dairain. 
le b l ague san- é g a l e ; 

•ésse. il esl sur le qui-vive; 
pins tmuHè que i. Us. 
'importe ce qui s ;un\r : 

Ce n'est pas seulement eu France, ou le voit, que tout 
finit par des chansons. 

MAX HONXAHD. 

LES APPRÉCIATIONS DES JOURNAUX 
Le Coiicciei <le l'Estant commente en ce*tenues l'élec­

tion de Tournai ; 
« Nous avons le droit de le dire, la journée est super-

lie pour nous. 

» Le baratisme est frappé au i 
à la pr icliaine rencontre. 

• Sous disons I • baratisme, c'est-à-dire celle politique 
sans grandeur qui consiste à exciter les passions de ' 
foule el à ne pas avoir de programme eu dehors de l'ii 
becile «d hi/.v /•< <• i.'o/iv ». Cette politique là -ient d'être 
solennellement répudiée par id/.i ,'hvi. urs de Tournai-
sis. c'e-!-,V lire par la moitié du corps électoral. 

» Le libéralisme avail peut-être le droit de dire mardi 
demie;, que le résultai du scrutin était da à l'effroi ins­
piré par le suffrage universel. 

» Aujourd'hui une le 10, . . . . . ] , . :1]| rcplai'é la lutte 
sur le vieux terrain ciériuo-libi%-al, son terrain favori, 
sur lequel il a remporté tant de victoires, il est battu 
sac- . plique. 

» La brèche esl faite.elle s'asrandira. Li régimei lecto-
ral de l'avenir saura achevei i'o .• comnienc canjonr-
d'hui. C'est grâce, en effet, à i'aim; l'.ide élan des cam­
pagnes, ajout:'- à la lassitude qui s'e-l tnanit'c .1 :c à Tour­
nai pour ie libéralisme, que le résultai d'aujourd'hui a 
été ail.int. Quand le caïupagm s : nronl 
corps électoral leur iuipo.i : . . i : i ' ,iii:.i". le lilre-
ralistnr t. ai lia..- agi aura \ écu. 

» Kn attendant, i ns t :.' à ! joie. 
> Honneur el ni rci à n ..•:•• i lu. i i.ii.-d'r.;!',-'.•• M. Stié-

ii m ! !.. - ietoire d'i uj i ird'l ui coui o ne ; our ! ii ! iule 
un,, vie de latte .t d. dévouement au parti catholi­
que. Personne ne lui ménagera l'admira':-.n il les 
61 e s . 

» Honneur aux candidats de l'Association: MM. de 
Maulde. du Sart, Heoj, Hos «s cl Mouligi i. dont lelra-
vail a tant aidé au triomphe d'i uj mnl liuil 

• Nous saurons, à la prochaine occasi u. les hisser à 
leur lotir au Parlement '. 

• Honneur à loua les travailleurs de U ville et des 
cantons I 

»èterei surtout à buis ces laborieux de la classe 
moyenne dont le dévouement, souvent obscur, mais si 
efficace, a tant de droits A notre reconnaissance! 

• Kl maintenant que le succès a couronné nos efforts, 
enavaut pour l'avenir) il est A nous parce que l'avenir 
c'est la démocratie el que la démocratie, la saine démo­
cratie, c'est l'Eglise ! » 

L'Etoile Ich/f dit : 
.. sans répondre entièrement à nos espérances, le 

scrutin d'hier n'en est pas moins une victoire pour 1 opi­
nion libérale. 

- 10sièges de députés el i sièges de sénateurs étaient 
disputés. 

« Sur les m sièges de députés, les libéraux en obtien-
III nt 811 les cléricaux i. el sur les 1 sièges de sénateurs 
les littéraux en obtiennent 2 ci les .-i licaux g'. 

» Ces résultats accentuent la sigMilicationdu scrutin du 
14 juin. 

» La journée est bonne pour le parli libéral et pour ta 
rrit c de Bruxt lira : 

»el qui esl battu aujour-
irnai, A Cirirler 'i. à Soiguies. A %'.•:••. iers. Par 

tout, les lie Taux s' é l u ! déclarés partisans du suffrage 
• -. bien nue depuis mardi dernier il- eussent 

tmer • - rs d claratlons premières, les élec-
l i i r sonl icéprisé ces palinodies intéressées el maintenu 
leur verdict : l'as de suffrage universel, ni en un acte, ni 
eu deux '. » 

Le Jemrnai de Haut Iles : 
• lin somme, excellente journée électorale, dont nous 

ir mis le droil de nous réjouir. 
:• Le ra i l l a i des ballottages lixe de !» manière sui­

vante la situation de nos deux partis au Parlent ait. 
• MI sénat la droite comptera 16 membres et ta fauche 

30 sénat' urs. 
i La majorité conservatrice) sera .!,,ue de 16 voix. 
» A la Chambre : '.y catholiques et 60 libéraux. 
i Maj irité : Si voix. 
» C'est la même majoritade -M voix que les catholiques 

avaient à la Chambre en 1834. 
«Canari '."• '' "••'ière majordé ••<••.- -,-• •• *!-i< • '•mio »\ . 

eeplionnelle de 50 voix, aucune majorité parlementaire, 
libérale ou catholique, n'a dépassé ce chilTredepuis Is.'i7. 

• La journée du 14 juin.complétée parcelle u'u £1 juin. 
atteste que le pays conserve sa confiance au gouverne­
ment • 

Les larmes du prince de Bismarck 
profonde des irqué l'iroi A t-on suffi sain met 

dépêches nous an non 
C me un ténor à nu'" représentation d'adieu, il à pleuré 
devant les acclamations île la foule, cette foule qui, A 
Paris comme à Berlin, comme jadis A Rome, ajme la 
main qui la bâtonne et la mate. 

• m u t e d e . h u a i s v u l g a i r e s , 
elle ,1 il 

a dit Auguste Barbier dans ses admirables lombes, à 
peine lus, presque oubliés aujourd'hui. 

C.s larmes m • touchent peu. tombant des yeux de 
l'homme qui eu a tant fait verser i ' qui a édifié la gran­
deur de l'Allemagne sur tant de deuils. 

il ne pleurait pas M. de Bismarck, quand il forçait son 
roi à déposséder d'autres rois, ses lions frères et anus, 
je crois même qu'il a rail!" les pleurs, d'ailleurs intem­
pestifs, de Jules t'a\iv. dans la tragique entrevue de 
Tei'i'ières. l u bon négociateur, un négociateur médiocre 
même ne devait pas pleurer. 

Et, si l'ex-chancelier d'ex-fer pleure à son tour, c'est, 
il faut bien le dire, une marque de sénilité chez ce re­
doutable et magnifique exemplaire d'homme. 

il a oublié les coups qu'il a donnés, pour ne se rappeler 
que ceux qu'il vient de recevoir et qui lui ont fait une 
blessure évidemment impossible à guérir. 

Avoir fondé l'Allemagne nouvelle et voir souieuvre 
livrée à d'autres mains, sentir qu'on n'est plus Rien 
quand ou a été Tout, être obligé de se contenter des fu-
uiéesde la gloire, des tapages de la popularité au lieu des 

réalités du pouvoir, cela doit être cruel A coup sur. Le 
cas de M. de Bismarck esl nu spécimen extraordinaire de 
l'ingratitu le des souverains. 

L'empereur Guillaume il a été nn b a élève du chan­
celier, el celui-ci. dans l'intervalle de sis crises de 
larmes, a \ • ; , ; : , ; i r bo-mmie la réalité de l'aphorisme 
qu'il a mis en rirruiali ni avec une hauteur goguenarde : 
.. La fore-prime le droit.» F. MAUNMIU. 

S j E r v A . T r 

Chambre des Députés 
Benne» du ?J juin 1S92 

Présidence de. M. ràojuei, président 
La séance esl ouverte A deux bearee. La Ohaaahn 
t ' Le projet portant ouverture et annulation de crédits 

sur les exercices 1891 el 1893. î* Le projet autorisant la 
conversion de l'emprunt tunisien amortissable :i l i iopi . 
en un emprunt tl npl .•iuioHiss.,blc dans 06 an-. 

Est ensuite prise eu coo • propodlionSde M. 
Chollet, tendant à hâter la solution lies affaires d'assis­
tance judiciaire pendantes devant les tribunaux. 

INTERPELLATION DE M. GOUSSET 
l 'nauan «les ree<exannasua4naaaaM 

M. Kloquet donne la parole A M. Coasse! pour son in­
terpellation sur l'abus des recommandation-:. 

M. CorssBT. J'ai des choses désagréables à dire, mais 
jec impie sur l'indulgence de mes collègues. (Rires.) Je 
ne suis pas an héros de < ertu, et ce matin encore j ai en­
voyé un stock de demandes chaudement apostlHées aux 
divers ministres. (Rires.) Cependant, Il esl temps de mettre 
un terme aux abus des recommandations. 

M. DE Dorvn.l.r.-M vn.i.ian . — C'e-I comme les cors au 
pi.ds. c'est difficile A extirper. (Rires.) 

M COVSSET. - Il est temps de briser l'assiette au beur­
re, ((tires approba'ils A droite. La gauche i-l furieuse. 
M. Hoquet hausse les épaules.) 

M. CorssKT cite divers cas qui lui sont personnels, en­
tre autres celui d'un magistral qui.voulant se faire nom­
mer, a impagiiait si lettre d'une caisse de pruneaux. 
(Bruyante hilarité). 

M. ROBERT MITCHKLI. a reçu d'un de ses électeurs une 
lettre demandant de faire les démarches nécessaires pour 
obtenir une place de victime du S Décembre, mires'. 

M. ROBERT MITCHELL. — Le fait ne m'est pas arrivé A 
moi, mais à nu de c s collègues qui a répondu qu'on 
ferait droil é. sa d inandi a la prochaine séance. La 
Chambre • I dss ail. • '; un" folle gaieté. 

M. ('• • - ET régi lie qu ' les cir. ulaires d'Allain-Targé 
el de v ttd m inti .••lumit les recommandations 
ne soient pas appliquées. P-.'iilP(l*r»»*t's|.'me constitue 
nn instrument d" corruption électorale etc'i si i-vAc' à lui 
qu'on verra revenir solennellement à !: Chambre de 1894 
— wil — un maître, celui là. en vil de recomman­
dations, illruii et tuaieui" à gauche. Ilires aj probatifs A 
droite). 

M. Kloquet hausse les i | 
M. Corssirr. — Les ma - • popi ressoul honnêtes. 

Elles renonceront à la pratique de ces abus en obtenant 
ce résultat. La Chambre aura rendu un grand service au 
pays. (Très bien A droite.) 

.M. l-'iuquet hausse les épaules. 
v i r ncaMsvr 

M. DKHOULKDR désignant !.• président.— Voyes le pré-
sidenl hausser les épaules. (Mouvemi nts divers). 

M. l'Loijt IT. — Je vous donne le démenti le plus 
formel. 

M. Hi'.uotg.vaiK. — Vos cheveux lianes me défendent 
de vous répondn . (itmil prolongé-.) 

M. l'i.oyii.T très pale lance des regards furibonds a M. 
Déroulède, mais ne répond rien. 

I.Tneidenl susride une vive émotion qui ne se calme 
que devant l'apparition de H. Loubet à la tribune. 

ItôjMMiHe d e M. l.o.ilu-1 
M. LOCBKT, président du Conseil. — M. Cotisset a mon­

tré le mal. mais il n'a pas indiqué le remède. 11 n'a pas 
prouvé d'ailleurs que, grâce aux recommandations, des 
injustices aient été commises. (Mouvements divers, ttires 
ironiques à droite.) 

Le gouvernement considère comme des indications les 
recommandations des députés, mais il n'accorde les avan­
cements de fonctionnaires que d'après le mérite de cha­
cun. (Applaudissements.) 

M. u-: rnovosT M I.C NAY. — Devant l'absence du un-
nistrede la justice A qui je devais signaler certains faits 
je me contenterai aujourd'hui de signaler un cas spécial 
qui vient corroborer ce qu'a raconté M. Gousset. Pendant 
la même séance d'un conseil général, un vieux soldat 
receveur buraliste a été révoqué el replacé. On l'avait 
révoqué pour donner sa place à un autre et on l'a re­
placé pour é\ iter b s réclamations. (Applaudissements a 
droite). 

La discussion générale est close el M. Gousset renonce 
à proposer un ordre du jour. 

L'incident est clos. 
Le ps-ivilèir«> <le In BXSJasjM «le l ' r a n c o 

L'ordre du jour appelle la première délibération du 
projet sur la prorogation du privilège de la Banque de 
France. 

M. Cui'.iii: demande l'ajournement de la discussion. 
MM. HUBBARD et ROTVIEB insistent pour que l'ajourne­

ment soit repoussé. 
M. Joi'Hur. demande la discussion immédiate. 
M. BIRDKAI%rapporteur,repousse l'ajournement au nom 

de la commission. 
L'ajournement est repoussé par 495 voix contre H et la 

discussion immédiate est prononcée. 
La discussion générale est ouverte. 
M. Mii,i.KKA.xu combat le renouvellement qui lui parait 

un trop riche cadeau à une poignée de privilégiés. iTrès 
bien, très biétt.i 

La suite de la discussion est renvoyée a jeudi. 
La séance est levée à 0 heures. M. 

Suite de la téamee eu 51 juin iS95 
Président de M. u: HOYKR. président 

Les KocléO'-M c o o p é r a t i v e » 
Le Sénat adopte l'article il qui avait été- réservé' et 

l'ensemble du projet de loi relatif aux sociétés coopé­
ratives. Il ajourne à jeudi la discussion sur les sociétés 
de secours mutuels. La séance e-t levée. 

LE PROCÈS SAVAlîHOL 
M •l'illirisoii. :îl juin. — Le., dé-bals de l'affaire Ravachol, 

qui commence aujourd'hui devant la CHU-d'assises de la 
Loire, ne semblenl ..as passionner beaucoup de Hohtbri-
s muais. Ravachol esl très affaissé el quelque peu décou­
ragé. Le trop célèbre anarchiste a. parait-il, versé des 
larmes el il s'esl plaint amèrement, à son avocat, 
nourriture peu substantielle qui lui est servie chaque 
jour. 

H a piolesle bien haut contre le bruit répandu dernie-
reni 'iil uni le représentaH connue ne jouissant pas de la 
plénitude de ses facilitées iiieidabs : • Je montai 
l'audience que je ne suis pas fou ' • a-t-il dit A son 
seur. On pense cependant que le moyen de défense 
que en fa venr de Ravachol sera l'argument de la folie. 
Depuis quelques jours, en effet, Ravachol se livre dans 
sa pré u'i. ou on peut le voir des maisons voisines, à une 
série de gestes, de contorsions et de grimaces qui poi.r 
raient faire croire qu'il a perdu la raison s'il n'y avail 
liée, de le soupçonner de simulation. Ravachol comparai-
tri en tenue ne prisonnier. Il a fait Couper sa barbe qu'il 
gardait depuis quelque temps, de sorte que son aspect ne 
diffère point de celui qu'il avait devant les assises de la 
Seine, il doit lire nn long tact mu dans lequel il exposera 
ses ioées anarchistes. 

Hier. U* Lagasse s \u Ravachol dans sa prison. Celui-ci 
est décidé, parait-il. A répondre avec la pins grande har­
diesse aux questions du président : « Je sais que ma I lte 
es( perdue, a-l-il dit a son défenseur. Je n'ai rien A mé­
nagère! je ne ménagerai rien. » 

On dil que le frère de Itavachol e-i cité c imme témoin 
à décharge. Les témoins sont assez nombreux. On eu 
conij le vingt-deux pour l'assassinai de l'ermite de Chain-
l.les. trois pour le vol el l'incendie de la cote, seize 
pour l'assassinat des dames Marron, hait pour le crime 
de la Varizelle, un pour la violation de sépulture. 

Les trois défenseurs sont M-. Lagasse. Créniioux el, 
Henri Robert. Ils trouveront un adversaire redoutable 
dans M. Cabanes, procureur de la République. Jusqu'ici 
aucune lettre de menaces n'a élé envoyée aux juges. 
Uuant aux jurés, ils ne sont nullement inquiets. Il est 
inexact, comme on l'a dit, que l'un d'entre eux soit mort 
de saisissement en apprenant que le sort l'avait désigné. 
Ce oui a donné, naissance à ce bruit, c'est qu'on avait 
choisi comme jaré an citoyen décédé depuis jieu. Six 
jurés s,- sont lait excuser pour différentes rai­
sons. 

Les mesures d'ordre 
(tu dd Ici que les anarchistes de Saint-Etienne, dans 

une de b-tirs dernières ré-unions, auraient décidé d'agir 
individuelle nt. laissant à chacun sa liberté d'action. Ou 
raconte, d'autre part, que les compagnons de Roanne mé­
diteraient un coup, sur la nature duquel on a soin d'ait-
lenrsde n • pas se prononcer, en vue d'Intimider le jar ; 
qui va se prononcer, dans quelques heures, sur te sort d i 
redoutable accusé. Dans huit cela, il ne faut voir sans 
doute que de simples commérages. Iles mesures rigou­
reuses ont élé prises pour parer aux éventualités di 
nature. 

M. Dielz, commissaire spécial de la gare Saint-Lazare 
à Paris, qui est depuis trois semaines A Montbrison. é, si 
concerté a ce sujet avec tes autorités administrative, judi-
ciïin d militaire. l.»s aaarehistgs qui tenter"'»"1 de dé­
barquer ici ne pourraient sans doute pas aller jusqu'à la 
cour d'assises: d'où qu'ils viennent, el par linéique che­
min qu'ils arrivent, lisseront.dit-on. immédiatement ar­
rêtés au passage par mesure préventive. 

M. L'-pine. pié-i'e! de la Loire, el le sous-préfet de Hont-
brisoti. M. .Marraui:. mit donné des ordres très sévères à 
leurs agonis. La gendarmerie loc;.le esl n dablement ren­
forcée lia r des brigades venues des environs et elle est 
aidée dans sa tâche par de nombreux agents de la sûreté. 
La surveillance exercée à la gare est des nias actives. 
Chaque voyageur qai descend du train est longuement 
dévisagé par les agents do la suret,, spécialement affectés 
à c- service depuis plusieurs jours déjà. 

Les anarchistes dans la salle 
On assure que trois anarchistes ont réussi à pénétrer 

à l'audience, on cite notamment nu nommé Taure, dit 
• Coutor», de Saint-Etienne. On remarque, en effet, que 
Ravachol a l'air de faire des signes au fond delà salie. 
C'est M. le conseiller Barrigrana, de la cour d'appel de 
Lyon, i|iii préside les débats. Le siège du ministère pu­
blic est occupé par M. Cabanes, procureur de la Républi­
que de Montbrison. Au banc de la défense prennent place 
M- Lagasse, Henri Robert et Eugène Crémieux du bar­
reau de Paris. 

Le président is'adressant à Ravachol). Vous êtes un peu 
dur don ille. — R. Oui. monsieur le président. 

n. Je ferai un effort: de votre côté failes-eu un autre 
pour que nous puissions nous entendre. Ravachol fait un 
signe d'assentiment. 

Il déchire se nommer Francois-Claiidius Kieniiigsteiii. 
dit Ravachol, et être né à Saint-Chamond le 14 octobre 
UM. 

Héala. Joseph-Marins, dit qu'il est ne Firminy, le lo 
avril tb'Ci. 

La tille Sotibère. dite Mariette, répond qu'elle est née à 
St-Etienne, le 21 septembre 1868. 

Qaaîki le président reçoit le serment des jurés, mi re­
marque la fermeté de voix avec laquelle le président du 
jnrj répond : » Je le jure. • 
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DERNIÈRE HIURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FU, SPECIAL) 

L'AFFAIRE RAVACHOL 
Montbrison. M juin.— L'animation esl assez grande 

aujourd'hui aux abords du Palais de justice. 
La consigne est toujours très sévère et la surveillance 

exercée très étroite. 
De bonne heure, la salle d'audience est garnie : au 

calme froid d'hier semble avoir succédé une certaine agi­
tation. 

Il reste encore une trentaine de témoins A entendre et 
l'on parait craindre que la déposition de chauinarliit. 
qui est toujours sous la protection de la gendarmerie, ne 
provoque des incidents en ville. 

Le nias grand calme n'a cessé de régner hier et ceite 
ninl. 

Les anarchistes stéphanois se sont abstenus de venir A 
l'exception de cinq ou six appelés en témoignage par le 
défenseur de Ravachol. Ils sont tous particulièrement 
surveillés par les agents de la sûreté qui épient leurs 
moindres lads et gestes. 

Derrière le siège du ministère public, nous remarquons 
la présence de M. Dietz, commissaire spécial qui, comme 
hier se tient en permanence dans la salle. 

Il est neuf heures et demie quand H. le Président Dar-
rigrand annonce que l'audience est ouverte. 

Les accusés sont bientôt introduits. 
La plupart des objets déposés sur la table des pièces A 

conviction ont élé déployés. On y voit l'habit et le mate­
las de l'ermite; une sacoche conteiient encore lsOO francs 
reliquat de la somme saisie chez la femme Hullière: des 
pioches, toute sorte d'instruments en fer sont empilés les 
uns sur les autres. Deux petites caisses renferment les 
crises des femmes Marcou ainsi que le marteau de cor­
donnier qui a servi A les assommer. 

ou reprend l'audition des témoins interrompue hier. 
Après quelques dépositions sans importance sur le cri 

me de la Varizelle on appelle Chauinartiu. (Vif mouve­
ment d'attention). 

Après avoir prêté serinent, Chaumartin s'exprime i peu 
près en ces termes : <• Je tiens A dire tout d'abord qu'il est 
regrettable et pénible pour moi et le parti auquel j'appar­
tiens d'avoir à déposer contre des accusés qui ont été mes 
amis ». 

Le président l'interrompant : Parlez-nous du crime de 
la Varzelle et dites-nous ce que vous en savez. 

Les défenseurs. M< Lagasse et M« Ilema' Robert, vive­
ment : « Laissez-le parler, laissez-le parler. 

Le président. Je n'ai pas d'ordre à recevoir des défen­
seurs. 

M« Henri Robert. Nous ne nous permettons pas non 
plus d'en donner, niais puisque vous n'avez pas inter­
rompu tout à l'heure les autres témoins, Je vous demande 
de vouloir bien faire de même pour celui-ci. 

Le président, s'adressant A Chaumartin. Je vous (lisais, 
tout-a-1'heure de nous parler du crime de la Varizelle, 
vous ferez votre discours ailleurs. 

Chaurnartin dit alors que Ravachol lui parla du double 
meurtre de la Varizelle. Il lui raconta qu'il l'avait com­
mis pour venir eu aide a sa mère. 

Il avait, disait-il. tué an homme après lui avoir frac 
luré sa porte avec une pince monseigneur. 

Comme il avail été dérangé par les chiens qui avaient 
aboyé, il n'avait pas pu voler mais, ta domestique étant 
enfui, il l'a poursuivi jusque dans la rue oii il la tua 
e n t r e le mur de la maison d'en face. 

\ Chaumartin ajoute que Ravachol lai aurait dit avoir 
trouvé chez le « Petit bon Dieu » c'est ainsi que l'on 

I nommait Rivollier, une personne de plus qu'il ne pensait 
j rencontrer. 

L'accident du • Dupuy de Lomé • 
Brest, i i juin. — D'après les renseignements recueillis 

auprès des personnes qui se trouvaient sur le Dupuy-de-
l.timt'. l'accident se serait produit dans les circonstances 
suivantes : Desflamenesayant jailli de la première chau­
dière de droite, les conducteurs ne tardèrent pas à se 
carboniser. Les ouvriers se ti vant tout a coup dans 
l'obscurité la plus complète, voulurent se sauver précipi­
tamment.Dans leur affolement, ii ne virent pas le passée.-
de sortie et. par nié-garde, ouvrirent le robinet d'une pe­
tite chaudière d'où s'échappa immédiatement an jet de 
vapeur. 

M. Boulogne, directeur de l'établissement de Saint-
Denis, interrogé sur l'accident du Dupuf-de-Lome, dit 
qu'au moment où s'est produit l'accident, le Dupuy-ée-
l.uiiif ne donnait que les deux tiers de sa puissance. La 
vitesse obtenue pendant l'essai étant de l.ï noeuds avec 88 
tours et 18 ineuds avec lot» tours, alors que d'après le 
marché, le bâtiment doit donner io ineuds, M. Boulogne 
est convaincu qu'il peut hier i l nietids. 

Le duel Devillers-Psnsa 
on lit dans {'Evénement : 
« (tic rencontre inattendue, décidée depuis ta veille. 

et au sujet de laquelle un silence sévère avait été' observé 
à l'égard de la presse el des amis bavards a eu lieu hier 
à la Grande-Jatte. 

•' Adversaires : M. le docteur Devillers et H. René Pensa 
avocat à la cour d'appel. Motif : une discussion dans un 
restaurant à .Montmorency. 

» Témoins : MM. Andrieux. ancien préfet de police, et 
Jacques Bétolaud, lils du grand avocat, et lauréat du 
concours d'escrime de juniors, organisé par la Société 
d'encouragement pour M. Devillers, MM. Tarot, notre 
confrère de la Petite République fronçai**. Pages, avocat, 
assistaient M. René Pensa . 

• L'1 combat, dirigé' par M. Andrieux. a duré8 minutes 
sans reprise. 

• Sur u n e tens ion d'épée de M. Pensa , M. Devillers pri t 
un e*mtre-m*-fuartt et r ipos ta en dégageant . 

• In pointe de l'épée. frappant obliquement le plastron 
de la chemise de sou adversaire, glissa jusqu'au cou. ou 
elle pénétra de dentjt centimètres. 

• Les témoins arrêtèrent immédiatement le combat, et 
le docteur Cnampionnière prodigua ses soins au blessé 
dont le sang coulait abondamment, il. Pensa en sera 
quiUc pour quelques jours de repos. 

L,e prince de Bismarck & Vienne 
Vienne, 19 juin. — A onze heures, la Société acadéim-

ijiie d*chant, qui ne compte quedes étudiants,est venue 
donner une sérénade dans la cour du palais. Le prince 
de Bismarck esl descendus, accompagné de son lils, le 
comte Herbert, et a remercié les élu,liants de leur ova­
tion: 

« Je. vous remercie, a-t-il dil, de votre salut a la fois 

cordial et mélodieux. Nous maintiendrons en tout temps 
notre communauté de race. 

•• s'il arrivait encore des changements, cela passerait, 
et nous nous retrouverions plus unis qu'auparavant. 
C'est ainsi que j'apprécie nos relations. Je suis heureux 
de constater combien elles s'enracinent toujours davan­
tage. 

• bien que n'étant ici qu'un simple particulier et loin 
des affaires, j'espère que ces relations seront entretenues 
avec autant de succès par vous en Autriche que par nous 
eu Allemagne. 

» Tant que nous serons sur cette terre, soyez toujours 
de votre patrie; quant A moi. je ferai tout au monde pour 
que l'amitié règne entre nous, et j'espère que Dieu nous 
fera la grâce de la conserver. » 

Le prince a fait remarquer ensuite que la musique 
allemande et la poésie allemande oui crée des liens très 
forts entre les diverses fractions de la race germaniqai 
et a vidé ensuite d'un trait une grande coupe da Mare 
que les étudiaats lui ont offerte. 

Le voyage du roi d'Italie 
On mande de Beriia A la Petite Presse : 
• Je n'aurai pas la prétention de vous renseigner — 

comme le feront tant de journaux médiocrement en situa 
lion d ' I re dans le mystère des souverains— sur les 
entretiens politiques de l'empereur Guillaume et du roi 
HiiniheiT. 

» Mais je liens de bonne source quelques inforinalions 
sur le coté militaire de l'entrevue. 

» Je suis même en mesure de vous affirmer que le roi 
d'Italie sollicitera de l'empereur d'Allemagne la similitu­
de de l'armement, c'est à-dire que fusils et canons, pou­
dre et projectiles des deux armées soient du même type 
et de la même composition. 

» D'après d'autres renseignements recueillis, c'est 
Guillaume qui aurait déjà fait au mi des propositions an 
ce sens, dans le but surtout que l'Italie devint la cliente 
des manufactures ,l'armes et de poudres d'Allemagne.d'où 
un bénéfice assuré de plusieurs millions de marks pour 
la manufacture royale de Postdam, pour Krupp, pour 
Criisson et quelques autres établissements. 

» Rapprochez ces données quasi-oflicieuses. dont je 
vous garantis la rigoureuse authenticité, des projets de 
refonte de l'armement eu Italie, tant en fusils qu'en ca­
notas, et pour lesquels le ministre de la guerre général 
Pelloiix a déjà prévu des crédits, et le doute ne sera plus 
possible.•> 

Le succosseur de Mgr Lamarche 
On mande de Quitnper au Figura . 
« On parle.pour succéder A Mgr Lamarche. de M. l'abbé 

Folliolev. proviseur du lycée de Nantes, qui fut princi­
pal du collège de Lesueveii. dans le Finistère, (le 1808 A 
1877.et qui conservé parmi le clergé breton de vives svni-
pathies. 

» Le cieur de Mgr Lamarche vient d'être envoyé à 
l'église Sainle-Marie des llatigiiolles, paroisse dont il 
fut si longtemps le curé et où il était si justement p >pu 
laire, 

L exposition de Chicago 
Washington, i i juin. — M. Oliver L. Spaulding. secré­

taire adjoint du Trésor, a informé le receveur-percepteur 
de Chicago que tous les échantillons et les objets im­
portés sans payer d'impôts, connue devant ligurer A l'Ex­
position, pourront être distribués par les exposants sans 
payer aucun droit, a condition qu'ils n'aient aucune va­
leur commerciale. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

LA FRAUDE DES POIVRES DE ROUBAIX 
LE JUGEMENT 

Le tribunal a. au début de l'audience de mercredi, 
rendu son jugement dans le procès intenté par l'admi­
nistration des douanes à la famille Vaacommerneke. 

Vancommerbeke père el le lils aine Clovis. lotis deux 
défaillants, sont condamnés A un an chacun. 

Mme Vancommerbeke 4 quatre mois. 
Les deux autres lits Désiré et Achille chacun A trois 

i l l o i s . 
Tous solidairement en outre A quatre amendes de oOO f. 

a une autre de 1,673 et à une sixième de tt.180 fr. 
Marchandises et voitures sont conlisqués. 

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETIN DU JOUR 

22 ju in 
R< lUBAIX-TOURCOINO. — L a chute descours 

se l'ait progressivement et la tendance reste calme. 
On a enregistré ltH'.OOO k. comme suit : 
Caisse de Ivoubaix-Tourcoing. — Tvpe 1 : Ju i l ­

let 5,000 à 4.72 1(2, 5,000 à 1.70. 20 ,003 i 1.07 
1[2, 10,1X0 à 4.65; août 5.0C0 à 4 .72 1,2, 15,000 
à 4.70. 

Septembre 15,000 à 4 ,75 , 5CO0 à 4.75 I i2; octo­
bre 10,000 à -1,80, 25,000 à 4.77 1[2, 20,000 à 
1,75; novembre25 .000à 4.77 1[2; décembre5000 à 
4.77 1)2; ensemble 165.000 kil, 

Australie AB : Juillet 5,000 à4,'.)0. 
Caisse de Tourcoing : Tvpe 1. Juillet 10,000 k 

4,62 l r2 , août 10,000 à 4,07 I i2 ; ensemble 20,000 
kilos. 

A N V E R S . — Les cours subissent aujourd 'hui 
une baisse très sensible 10 a 12 lr2 centimes su i ­
vant les mois. La tendance est calme. 

On a t ra i té : 5,000 kil. sur juin, 20,GtK) sur 
juillet, 10,000 sur août, 15,000 sur octobre,4<i,i>0O 
novembre, 35,000 sur déce-mbre. 

Total de la journée : 125,000 kil. 
L E I P Z I G , — Marché faible : ventes 70,O>0 k i l . 

DEPART POUR U CAMPAGNE 
Avant île partir pour la campagne, munissez-vous étiez 

M. Tanglie-Verdonck. rue de ITI.'del-dc Ville.a Tourcoing, 
de quelques bonnes boites de conserves indispensables, 
telles que : 

TAte d e v e a u au naturel ou en tortue, l a n g u e 
d e lioruT. y n e n e l l e s . Vol nu venl au gr.̂ s ou ; l r l 
maigre. Cotiser»<>H d e p o i s s o n , l-ilet* d e .sole et 
Ma ie lo l t e d'anjrullleis ; et les délicieus 
boites de l 'o ie g r a s , les SanrlNxaiw d e l . on -n ine . 
b s SiilmîK. très utile-; pour les iliuers A l'improviste. 

HniHin frais, l-'i-ult». l ' r i m e u r o . 0793 
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